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LES COMÉDIENS SANS LE SAVOIR.

A MONSIEUR LE COMTE JULES DE CASTELLANE.

Léon de Lora , notre célèbre peintre de paysage , appartient à

l'une des plus nobles familles du Roussillon, espagnole d'origine, et

qui, si elle se recommande par l'antiquité de la race , est depuis cent

ans vouée à la pauvreté proverbiale des Hidalgos. Venu de son pied

léger à Paris du département des Pyrénées-Orientales , avec une

somme de onze francs pour tout viatique , il y avait en quelque

sorte oublié les misères de son enfance et sa famille au milieu des

misères qui nemanquent jamais aux rapins dont toute la fortune est

une intrépide vocation. Puis les soucis de la gloire et ceux du succès

furent d 'autres causes d'oubli.

Si vousavez suivi le cours sinueux et capricieux de ces Études,

peut- être vous souvenez -vous de Mistigris , élève de Schinner , un

des héros de Un début dans la vie (SCÈNES DE LA VIE PRIVÉE ) ,

et de ses apparitions dans quelques autres Scènes. En 1845 , le

paysagiste , émule des Hobbéma , des Ruysdaël, des Lorrain , ne

ressemble plus au rapin dénué , frétillant, que vous avez vu.

Homme illustre , il possède une charmante maison rue de Berlin ,

non loin de l'hôtel de Brambourg où demeure son ami Bridau , et

près de la maison de Schinner son premier maître. Il est membre

de l'Institut et officier de la Légion -d 'Honneur, il a trente-neuf

ans, il a vingt mille francs de rentes , ses toiles sont payées au poids

de l'or , et , ce qui lui semble plus extraordinaire que d' être invité
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d 'un évier , mêlait incongrument l'idée des nécessités de la vie

réelle aux idées d 'un pouvoir surnaturel. C 'était le dégoût dans la

curiosité. Gazonal aperçut une marche de bois blanc, la dernière

sans doute de l'escalier intérieur quimenait à la soupente. Il em

brassa tous ces détails par un seul coup d'œil, et il eut des nausées.

C'était bien autrement effrayant que les récits des romanciers et les

scènes des drames allemands, c'était d 'une vérité suffocante. L 'air

dégageait une pesanteur vertigineuse , l'obscurité finissait par aga

cer les nerfs. Quand le Méridional, stimulé par une espèce de fatuité,

regarda le crapaud, il éprouva comme une chaleur d'émétique au

creux de l'estomac, en ressentant une terreur assez semblable à celle

du criminel devant le gendarme. Il essaya de se réconforter en

examinant madame Fontaine,mais il rencontra deux yeux presque

blancs, dont les prunelles immobiles et glacées lui furent insuppor

tables. Le silence devint alors effrayant.

- Que voulez-vous , monsieur, dit madame Fontaine à Ga

zonal , le jeu de cinq francs , le jeu de dix francs , ou le grand

jeu ?

- Le jeu de cinque francs est déjà bienne assez cherre, ré

pondit le Méridional qui faisait en lui-mêmedes efforts inouïs pour

ne pas se laisser impressionner par le milieu dans lequel il se trou

vait.

Au momentoù Gazonal essayait de se recueillir , une voix infer

nale le fit sauter sur son fauteuil : la poule noire caquetait.

- Va-t'en , ma fille , va - t'en , monsieur ne veut dépenser que

cinq francs. Et la poule parut avoir comprissa maîtresse , car , après

être venue à un pas des cartes, elle alla se remettre gravementà sa

place . — Quelle fleur aimez-vous ? demanda la vieille d 'une voix

enrouée par les humeurs quimontaient et descendaient incessam

ment dans ses bronches.

- La rose .

Quelle couleur affectionnez -vous ?

- Le bleu.

- Quel animal préférez -vous ?

- Le cheval. Pourquoi ces questions? demanda-t-il à son

tour.

- L 'homme tient à toutes les formes par ses états antérieurs ,

dit-elle sentencieusement; de là viennent ses instincts, et ses in

stincts dominent sa destinée. — Que mangez -vous avec le plus de
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